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LAMEMOlRE 

Piero Brunet 

A partir de ce numéro, grace à la collaboration de Piero Brunet, nous pouvons satisfaire les nombreuses 
demandes des in tj,tuleurs en vous proposant à nouveau une rubrique consacrée à la mathématique. 
Le thème développé dan ces articles traitera de la mémoire, sujet difficile s' il en est, mais d'une impor­
tance fondamentale pour les apprenti sages. 

La mémoire au service de la 
logique 
Je me rends compte qu'il peut 
paraitre un peu curieux de s 'oc­
cuper de aspects concernant la 
mémoire dans une rubrique con­
sacrée à la mathématique. 
C'est pourquoi je désire fournir 
quelques explications prélimi­
naires aux ledeurs, avanl d'en­
lrer dans les détails du sujet en 
que tion. 
Pour essayer de mieux illustrer 
ma pensée je vai me servir de 
quelques exemples tirés du do­
maine de l'inforrnatique. 
Depuis l'apparition, ur le mar­

ché, des "personal computer" , il 
y a environ une quinzaine 
d'années, nous a sistons à une 
progression continue, speetacu­
laire t étonnante des perfor­
mances fournies par les diffé­
rents ordinateurs en commefce. 
L'évolution mise en reuvre dans 
ce domaine a été possible grace 
aussi au développement des ca­
pacités de certaines mémoires 
utiIisées par l'ordinateur; je pen­
se, en particulier, à l'architecture 
des différents registres, à la mé­
moire RAM (Random Access 
Memory) et à la mémoire des 
HD (Hard Disk), toujours plus 
puissants. 
Pour améliorer done un ordina­
t ur, pour augmenter ses capa­
cités de traitement des données, 
il faut nécessairement envisager 
une mémoire plus performante. 
Et eh z l'enfant? 
Plus précisément, est-il possible 
de mettre au point un parcours 
sérieux d'apprentissage, dans 
n'importe quelle cliscipline, sans 
tenir compte du fòle joué par les 
différents aspeets de la mémoire 
dont nous clisposons? 
TI y a longtemps que je me suis 
posé cette que tion. 
Au cours de ces dernières 
années j'en ai discuté avec plu­

sieurs enseig nants, à l'occasion 
des différen ts ours de recycla­
ge en mathématique . Les con­
sidérations qui en ressortent im­
posent, à mon avis, une réflexion 
attentive et sérieu e sur ce sujet 
L'id ' e courante, et cer tainement 
fausse, de l'équation: exercice de 
la mémoire = éducation superfi­
cielle fondée sur des notions est 
devenue propre des ensei­
gnants, peut-ètre pas de tous, 
qui, dans ces dernières années, 
ont sy tématiquement négligé 
l'importance d'un exercice conti­
nu de la mémoire. 

Aujourd'hui, gràce aussi à la 
complicité du théorème "pas de 
devoir à la maison" - faux et à 
revoir - nous nous retrouvons à 
nous lécher nos bles ures et à 
nous plainclre: 
- de la nécessité d'un rappel 

continu aux concepts présentés 
dan les leçon précédentes; 

- de la nécessité de prévoir cles 
exercices répétés pour consoli­
der les concepts acquis; 

- de la difficulté d' obtenir la mé­
morisation cles tables de multipli­
cation, des verbes, des règles, ... 

- de la nécessité de trouver des 
e pace. suffisants pour amélio­
ref les habilités de lecture. 
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Un peu d'histoire: sujet. n dit que la capa ité de 
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Ces considérations, et certa ine­

ment d'autres encore, nous 

poussent à aborder ces que­

stions: 

QU'est-ce que la mémoire? 

Quel est le role joué par la 

mémoire dans un proeessus 

d'apprentissage? 

Peut-on améliorer la mémoi­

re? 

Y a-t-il plusieurs types de mé­

moire?, lesquels? 

Est-il possible d'envisager des 

activités pour aider la/les mé­

moire/s? 


Voilà quelques questions stimu­
lantes et cer tainement non sim­
ples, auxquelles nous allons es­
sayer de don ner une réponse. 
Largement impliquée dans tou­
tes les activités de notre vi quo­
tidienne, la mémoire joue un 
ròle déterminant dans chaque 
processus d'apprentissage. 
Les modalités à travers lesquel­
les le système nerveux enregi­
stre et conserve les informalions 
a fait depuis longtemps l'objet 
d'étude et de recherehe. 

Vers la fin du XIX siècle M. Her­
man Ebbinghaus a démontré 
que dans tout processu de mé­
morisation, l'organisation du 
matériel qui est soumi à notre 
perception joue un ròle détermi­
nant Plu le matériel à mémori­
ser est doté d'une signification 
propre, plus il est cohérent avec 
la personnalité du sujet et plus il 
est facile qu 'il soit :fixé et con­
servé. 

La littérature sur ce sujet est très 
vast et elle commence bien 
avant le XIXesiècle. 
Chez le anciens Grecs, Parmé­
nide (VI" sièc1e Av ..]. -C.) a ' té 
parmi ceux qui se sont intéres­
sés en premier à la mémoire. 
TI concevait un univers unique, 
continu, immobile; pow- lui la 
mémoire est liée uniquement à 
la relation entre la chaleur et la 
lurnière et entre le froid et l'ob­
scurité, à l'intérieur de l organi­
sme de chaque individuo 
Les perceptions sensoriell 
sont, pour lui, directement impli­
quées dans chaque proce su de 
mémori ation. 

Un siècle plus tard, Diogène est 
convaincu que la mémoire est 
liée à une distribution .orrecte 
de l'air à l' intérieur de notre 
corpS. n avait en effet remarqué 
que lorsque une per onne eher­
che un souverur dans sa mémoi­
re , c Be-ci re spire tout de suite 
mieux dès que le souvenir est ré­
eupéré. 
Platon (4ème siècle Av..].-C.) dé­
crÌVait la mémoire comm une 
tablette de . eire qui conserve 
l'empreinte des caraetères qui y 
ont été tracés . POlli' lui on ne 
peut pas parler d'apprentissage 
mais seulement de souvenir. La 
mémoire est une réminiscence, 
un imple souvenir de la con­
naissance qui est "innata nel 
mondo delle idee". 

Aristote (384-322 Av ..].- .) re­
prend }'image de la tablette de 
cire, mais il insiste sur la relation 
sensation - image - souvenir et 
surtout sur l'état affectif du 
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mémoriser est plus forte chez 
ceux qui appartiennent à la caté­
gorie de la mélancolie. 
Mais où se trouve done la 
mém oire? et comment fone­
tionne-t -elle? 
Aristote la situe dans la partie 
postérieur du cerveau. 
Voilà ce qu'il dit à propos de l'en­
r g istrement des informations. 
"Les perceptions parvenues aux 
cinq sens sont élaborées par l'i­
magination et ce sont préci é­
ment ces imaginations à peine 
formées qui con tituent le maté­
riau des fa ulté intellectuelles." 
Etencore: 
"L'fune ne pense jamais sans une 
image mentale. .. personne ne 
pourra jamais apprendre ou com­
prendre quoi que ce soit aD la 
faculté perceptive. De meme 
quand on pense de façon pécula­
tive, on doit avoir une image 
mentale avec laquelle penser." 

/ 

-

Sait-on où elle est vraiment 
située? 
Malgré tonte l'atlention dédiée 
par les hommes de science à ce 
sujet (les année quatre-vingt­
dix ont été définie le années 
du cerveau) il n'e t pa ' possible 
d répondre aujourd'hui de 
façon préci e et unanime à cette 
que tion. 

Nous n us limiterons à prendre 
en considération le ' deux princi­
pales théories: 

- d>un còté on a identi:fié des zo­
nes bien précises da cerveau 
qui gardent le secrets de la 
mémoirej W Penfield parle de 
l'hippocampe, R Sperry affir ­
me que le còté gauche du cer­
veau mémorise les idées, les 
mots, les Dombre ,tandi que 
le còté droit mémorise Ies ima­
ges, Ies ons, les odeurs, les 
fantaisies. 



- de 1 autre, on dit que tout 1 cer­ Le meme processus se réalise 
veau est une boite mystérieuse quand on écoute un seul mot en 
où les souv nirs ont déposés effet le mot le plus simple est 
un peu partout. composé par une série de sons 

TI y quelques décennies la mé­ différents. 

moir était considérée comme 

un tout unique. Récemment, au Mémoire à court terme (Mct.) 

ontraire, on 'est aperçu qu'il 

existe trois types de mémoires. Elle peut etre comparée à un 
seau percé d'où les événe­"sl~ 

'$.;~...( v ments s'échappent lente­

~;'p~ ment sans qu10n puisse 


les retenir: les so uve­

Uxv::: Il/! /! nirs restent dans cet­


"/'(, CQj ;. te mémoire pendant 

, Iplus ou moins trente 


\ ~t e ondes. 
b ..\J e,-~ o.: Du point de vue biologi­

que la mémoire à court 
terme correspond proba­


blernent a un courant élec­

bique ou à une série de 

réactions chimiques qui 


par ourent le cerveau; c'est com­

Mémoire immédiate. (Mim.) . me le vagues provoquées par un 


caillou lancé dans un étang: tout 
C'est la mémoire "sensori-motri­ bouge pour un in tant, puis tout 
ce": elle reti nt un son ou une redevient calme. 
image seulement pour quelques Dans notre quotidien cette mé­
dixièmes de se ondes, mais elle moire est énormément impor­
e t absolument indispensable tante: en effet on l'appell la mé­
pour Dotre vie. On comprend le moire du travail. 
ròle de cette mémoire si OD pen­ Un exempl : pour faire un cal­
se à la façon par laquelle nou ar­ cuI mental de deux nombres 
nvons à comprendre par exem­ (21x8, par exemple) raisonner 
pIe la scène d'un film. n'est pa suffisant; il faut se rap­
Nos yeux, à ce moment là, 50nt peler, un passage après l'autre, 
frappés par un nombre incroya­ tU1e énorrne quantité de nom­
ble de photogrammes qui nous bres qui sont tout de suite ou­
donnent une série d'images, bliés après leur utilisation. 
mai il faut retenir au i le ou­ Mais la mérnoir ' à court terme 
venir des images précédentes a au si une fonction très impor­
pour comprendre ce qu'on voit. tante, celle de r' aliser une pre­

1" 

mière séle tion, parmi la grande 

quantité de données qui nous 

parviennent, de iniormation 

utiles qui, e11es, seront enregi­

strées pour toujours. 


'- f MémOire à long terme (Mlt) 

N ous pouvons l'imaginer com­
me un grand maga in où Ies 
souvenir peuvent etre rangés 
pour un temps indéterminé. 

Mai , à la différence de ce 
qui arrive à la Miro ou à la 
Mct, p ur graver un mat 
ou un événement dan la 

Mlt il faut du temps: quelques 
minute ou quelques heures. 
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La Mlt est vraiment l'a pe t le 
plus précieux de la capaci lé de 
se rappeler; elle repré ente une 
des fonctions les plu importan­
tes du système nerveux centraI: 
en effet on ne peut pas avoir 
une grande capacite logique 
ans avoir une grande mémoire. 

On se souvient plus facilement 
d'un numéro de télephone de 
sept chiffres s'ils sont groupés 
par deux, deux et troi ou par 
quatre et trois. 
Ainsi, une vinf,T(:aine de mots 
écrits en ordre disperse sera plus 
facile à se rappeler i on les grou­
pe, et si on donne une logique à 
chaqu regroupement. 
Les archives de la mémoire ne 
sont pas là pour etre remplies 
pele-m le: elles sont omme uneA 

grande bibliothèqu ou comme 
un disque d'ordinateur où toutes 
les informations doivent ètre 
rangées seloD un chéma com­
plexe, mais pr' cis. Un exemple: 
un grand joueur d'échecs peut 
uivre en meme temps plusieurs 

parties et se souvenir de chaClI­
ne car il peut les distingu r logi­
quement l'une de l'autre. 
Pour un profane tout ça devient 
impossible car il doit mémoriser 
un norobre in royable de situa­
tion différentes et dépourvues 
de ens. 

L'Hollillle et sa M' moire M.Trillet 

UCB (pans) 

Le dis solution de la mémoire 

lDelay BPC (Paris) 

Memoria e apprendimento M. Fer­

reri G.R.I.M. (Palermo 1992) 

La memoria umana A. Baddeley Il 

mulino (1992) 

Sulla memoria H. Ebbingaus Arti­

colo (1885) 

L'aguzza cervello M. Le Poncin 

Mondadori 

La chimica del cervello L. Iversen 

Le Scienze n. 135 (1979) 

Memoria e metacognizione C. Coro 

noldi e B. Caponi Erickson (1991) 

Les desslns sont tirès de "Memoria 

e Metacognizione" 
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